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lettres, écrites par le Roi, la duchesse de Parnie, le duc 'd'Albe, le

cardinal de 'Granvelle, ,les seigneurs desPays-Bas, fray LoreIi~od~

Vill.avicencio, le co~seillerd'Assonlevil1e et plusieurs autres.

Parmi ces documents, iI en est un qui mérite une mention spéciale:

c'est u,ne lettre écrite par le cardinal de Granvelle, le 28mai 1564, Leure notable
de Granvelle la

adon Diego Guzman de Silva nommé par 'Philippe II son ambassa- Guzmande Silva,
, , " ambassadeul' de

deur pres la reine Élisabeth, et qui venait d'arriver a Bruxell~s, 011 il ~~~::~e:re~I en

; devait recevoir ses dernieres instructions (1). L'état des contestations

existantes entre les Pays-Bas et l'Angleterre, les 'moyensamettreen

pratique pour les terminer. avantageusement, la conduite ate~ir par

l'ambassadeur dans ses rappnrts avec la reine et les lnenlbres les plus

influents du cabinet, les négociations qui avaient en 'lien ponr le ma':'

riage dé Marie Stuart, sontexposés dans cette lettre avec une précision

merveillense et un rare' talent : c'estun chef-d'reuvre de politique et yGé. -erafi. :,
de diplomatie; e'est aussi 'un excellent morceau d'histoire.

Granvelle, engage d'abord Guzman de Silva a se pénétrer des trai- pa~t::te a~b~a:::~
, '1 ' 'É deur, des traité.tes conc us entre les Pays-Bas, 1Angleterre, la France et 1 cosse, et existants.

a demander au président Viglius, ainsi qu'aux conseillers Hopperus

et, d'Assonleville, des explications sur les disputes auxquelles ces' trai-

'tés ont donné lieu. lllui fait ensuite sentir la nécessité de gagnerles
'\ '

bonnes graces de RobertDudley, dont-lecrédit était grand, par suite ni~:::::~eR:b::~

d l' ffi' l· l· . A' D dI' d' . G 11 Dudley et Cecyll,e a ectlon que a reIne UI portalt.« pres u ey, ,Isalt ranve e, .

(1) GranvelIe écrivait aMarie Stuart, de Bruxelles, le 51 janvier 1564:« L'ambas­
]) sadeur choisy pour Angleterre par le Roy, mon seigneur et maistre, m'a escript doiz

, }) Espagne qu'il estoit sur son partement. Je l'ay auItrefoys veu par de«;a; mais iI y
}) a bienvingt ans passez.}) (Papiers d'État du cardinal de Granvelle, t. VII, p.341.)
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(1) ..... La qualidad de milord Robert., amor y 'folu1l,[ad que la reina le tiene,
entenderlo ha 17. S. de los arrivadichos,y pues puede tanto, necessario será que r. s.
procure detenerle, en lo que se lnidiere, contento. El que nwscrédito despues 'dJI tiene
y ·que tracta todos los negocios, es el secretario Sicel, hombre bajo y agudo, y quet-iene
buenas letras griegas y latinas, gran herege, altivo corno es aquella nacion, homb"e
nuevo en los negocios, y que los llevrt po,. discitrsO de Macia'vello, yes peligroso, y con
las pláticas que tiene con los predicadores de 'las he"egías, lleva todos los negocios á
ca'inino de mantener y establecer sus opiniones erroneas: '1JUlS, pues le tiene la "eyna
por su principal ministrQ, es menester passar po,. él, y tene1~le, en lo -que se puede, con­
tento; pero que sea de mane1~a que po,,' su ,'especto no se haga cosa en perjuicio de los
negocios, de{eriéndole y ho"wándole, y alabando su. ser" letras y prudencia :y desto
tambien se ceba mucho la reyna, que 10 ha heredado de su padre. Mas ha de ser todavia
clemanera que entiendan que 1Htestroamo ni sus ministros no le han de ser ni á los
suyos inre1~iores, porque, si~~na vez ,toman lasupe1iorid~d, su -insolencia es insuportable.

}) celui qui a le plus decrédi t et par les maios duquelpassenttoutes les

]) affaires, est le secrétai~e Cecyll, homme has et rusé, qui est versé dans

l> les lettres grecques et latines; grand hérétique, altiereomme lesout

])ceux~e sa nati?n, ~omme nouveau et dangereux, imhu des principes

» de Machiavel, et qui,- d'accord av~c les prédicateurs de l'4érésie,

1> dirige toute sa politique dans le hut unique d'étahlir etd'enraciner

1> leurs fausses üpinions. Cornme principal. ministre de la reine, iI
( .

]) faut s'efforcer néanmoins de Iui complaire, ¡nais sans que-les inté-

» rets du Roi en puissent souffrir : montrant de la déférence pour lui,

]) l'honorant, louant sa maniere .d'etre, son savoir, sa prudence; la

}) reine aime heaucoup qu'on le traite ainsi, a l'exemple de son pere.

}) En cela, toutefois, il' itnporte d'agir de maniere qu'ils sachent que'

}) noire maitreet ses ministre's ne leur sont en rieninférieurs : cal',

» du moment qu'ils s'attrjbuent la supériorité, leur insolence aevient

]) insupportable (1). 1>
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',' ',' Granvelle poursuit: '.-

',' ([: taplus'grande affaire' qu'on 'aitmaintenant avec les Anglais, est Etatdescontes.

tations avec l'An'

ceHe des dommages que ;sous prétexte de lagÍlerre avec'la France, gleterre.

ils. o~t. faits aux' sujets du Roi; des impositi6ns nouvelles et' inaccou­

tUlnées qu'ils oní. établies, conttairement aux traités; d'e l'édit qui:a:

pour, but de 'leur, assurer le monopole de ,la návigation ~ a l'exclusion ExtorsionA des
, ' Anglais.

des autres puissances, et d'empecher que les prodúits desmanufac-

tures des Pays-Bas ne' soient importés en Angleterre, afin d'y atiirer

les ouvriers de ces provinces. Du' coté du Roi, 011 ausé derep¡'é~

sailles ':' on' a défendu' que' ies étrangers, chal~g~nt des marchandises,

toutes les fois qu'il y a des nationaux pour le: faire, ce qui est exaC-

lernent ce qui se pratique en AÍlgleterre; Olla' éga]~mentprohibé Représailles.ml'
, , ' .' . ses en pratlquo ."

l'exporliltíon des matieres premieres, que les Anglais ne peuvent tirer ,nx ..,.-B,,_ en _ralí
d'ailleurs' 'qu'a tre~-grands frais. Ces mesures ~nt été prises, aux

Pays-Bas, pour forcer les' Anglais a en revenir aux entrecours, a'répa-

r'er les dommages qu'ils nous ont causés, eta abandonner le dessein

de nous e'n faireessuyer d'arttres. Afiude lesfaire venir plus tot

et plus efficacementala raison (1), on a eu r'ecours aun aut:re'moyen.

La' ville'de Londres avait considérablemerit soufi'ert, l'an dernier, de

cequ'elle n'avait pu,~:t cause de' la peste, exporter ses draps, etses

négoCiants' "en: éprouvaient un vif chagr'in': :on a d'abord," et jusqú'a'
. - "

Paques, sous couleur de la peste, ensuite par le motifque les griefs

que nous avions n'étaient pas réparés, interdit l'entrée desdits draps

de Londres jusqu'a autre 'ordre ,en o1fr'a'nt "ioujours ·de révoquer, ces
-' . ," ; "" ~

. '

(1) Por hacerles venir mas presto y. eficazmente á la rllZon .... ~ .'
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nlesures, lorsque les Anglais feraient droi t anos réclamations, et en se'

montrant prét aentrer en cornmunication avec ,euxsur le rétahlisse­

ment complet des traités•....'

a Lasituatio~ aujourd'hni .est telle, que la reine,voyant la pro~

hibition des draps d'Angléterre ~ontinuer, et voulant nser de menaces

et de hravades, selon la conturne de sa nation (1), a prohibé l'entrée

de toute espece de nlarchandises des P.ays-Bas, et cela sous peine de

confiscation. En Flandre, eette mesure a causé quelque émoi; mais,

selon moi, il, n'y a qu'a en rire (2).

~fesures excel. 'ce Deux. choses excellentes, continue le cardinal, ont été' f'aites a
lentes prises a •
Bruxelles. Bruxelles. L'une a consisté adéfendre la sortie des navires équipés pour

naviguer vers le Ponant, afin que, si le manvais temps les o~ligeait d~

reHlcher dans les ports d'Angleterre, ils ne fussent paso pillés, en vertu

du nonvel édit, le vol étant la fin principale des Anglais (5) •.... L'autre a

été d'envoyer le Sr. de Zweveghem (4) aLondres, sons le prétexte de

, félici ter la reine de la paix avec la France, nlaisen réalité pour deman-

der interprétation de son édit, et si elle entend appliquer la confis~

cation aux navires qui, n'étant pas chargés pour l'Angleterre, ser~ient

forcés par le lemps de relacher dans les ports de ce royaume : ce qui

ne constituerait plus seulement une infraction aux traites de commerce,

mais encore serait un~ violation du traité meme de. la paix, en vertu

,duqnelles sujets des deux sonverains peuvent librement passer dans les

l1TR D[ 1\
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(1).•.• ~ Por hacer fieros y bravadas, al sólito ,de)a naci~n~ ..••
(2) •.•.• A mi parecer, es cosa de risa.
(3) •.... Al robar va su principal fin.
(4) Fran~ois de Halewin.
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(1) La duchesse de Parme, gouverriante des Pays:'Bas.
(2) Dicen que los llevarán ti Empden, y mucho en ora buena sea, que no:du·rará la

fiesta, y volverán con verguenza á Enve1's)y estónces [os.podrán forzar á tomarla ley
qual se quiere.

JI b

terresde l'unet de l'autre. Son Altesse (1) informera VotreSeigneurie de

la .résolutionqui sera prise sur la répónse que Zweveghem rapportera.

C[: Je ne ,voudrais pas que. cette résoltition f*t' empreinte de fai- Grauvelle eal
. . d'avis qu'on ne

h.lesse, ni que. Madame se laissat .effrayer ,par .les bravades decette :~~~e~o:i:·o:~.en

rei~e, ni par ces propos de~Angl3:is : que sans, euxl~s, Pays-Bas ne

peuventvivre, tandisqu'eux n'ont· besoin 'en ríen des Pays-Bas. Moi,

je suis persuadéde tout le contraire: je tiens que,dans'leurs rapports

avee le Roi-, la reine ets~smillistres ne font rien par vertu; que~ eette

.nation ne consulte que son intéret:. et ils le prouverent bien 11. ceux ¡!,

d'Anvers, qui les earessent tant, lorsque,sur'les off~es queleur fit le :¡,,'
:¡.,.

m,arquisde Berghes; ,S. M. étant en Angleterre,ils quitterent eette f
ville, •p~ur s'établir a Berghes. S'ils pouvaient ail1eurs vendre Ieurs ~:

~"

'. draps mieux qu'en Flandre,.ils ne' les ameneraienteertaine~ent pas - G r t
chez nous. On dit qu'ils lés porteront 11. Ernden:taIi.t mieux; cela: ne y enera 1 ;:
durera guere : ils reviendront honteusement a Anvers,. et alors ,on t
pourra les foreer a reeevoir la loi.qu'on voudra (2). 11 n'y a que la r
seule ville d'Anvers qui· soit intéressée dans cette question,etce.serait

un '. tres-grand avantage pour' tous 'les Pays-Bas, qu'ils 'n'amenassent

pas leurs draps dansees provinees, cal' alors la: draperie yf1eurírait

eomme aneiennement, et· l'on J: verrait revenir les.ouvriers que

les Anglais nous .ont enlevés, etlun. si grand nombre d'entre éux'

n'iraient pas perdre leur foi enAngleterre.Votre Seigneurie pourra

unIR D
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'o (1.) ABruxeU,~~.Granvelle écrivait de Baudoncourt, en Bourgogne.
o

'o ~(2).,.•.• Nopodrán dexa~ d~ procurar que esta (la lana) venga á Flandes) quando
los paños de Londres no veng(ú~en Envers.

apprendreola,..has (1) que, l'arine~ derriiere,oopar suiú~ de' la prohihition

des :drapsanglai$,: ~l ,a été fabriqué,: dans le: seul cotnté de'Flandre~

,60,000 pieees de ,draps 'de plus qu'en a~cuhédoes ~trente dernieres

:années~oEt 'qu'onnedis'epas que les Anglais n'enverront point léllrs

laines enFla'hdré, et qu'ainsi on y'manquera de la matiere premiete ~

car, outre qu'bn aura h~s laine~ 'd'Espagne et celles du pays, :et d'autres

qu'on se procurera parla :voie demer, l~s Anglais ne poui'ront,

qúelque peine qu'ils en éprouvent,' se dispenserd'y envoyer leurs

laines, parce que les nuvriers leur' nianqueront 'o qu'ils vendront 'des

draps'en :petitequantité ·a Emd'en; ou iI 'ne se fait pas 'de cOffiIherce

d'autres rriarchandises; enfin, 'que les pays qui environnent cetie,o ville

consomment peu :ode draps fins, tandis;que les' fabriques de Flandre ,

pourront approvisionner Anversde draps aussi 'beaux qu'on le VOll­

dra, °et ceux oqui aujourd'Hui' se 'plaign~nt ~ craignant de ~anquer

d'ouvrage, et dont oou a'ppréhende l'émigration, trouveront dáns l'a.ppr~t

dec'es draps les moyens' de s'occuper. Laville de Londres, qui a sur­

tout contribué aux dommagesqu'ont essuyés lesPays~Bas", 'recevra

ainsi sonch~timent; et,comme la plopart des seigneurs d'Angléterre

ne sont pas tres-riches,' et,que la laine qu'ils' tirent :de leurs tro"u-

peaux 'est ,la principale source de l~urs 'revenus ,ils ferant ,en sorte

qu'elle puisse venir aux: Pays-Bas,quand ,les draps de Londresne

setont pas adniii aAnvers(2). J)'

Granvelle insiste sur la nécessité demaintenir fermen1ent les repré-

IR

¡ ,

~
~ ~ IIÍIIIíIO_-"liiÍlt....-. I.- .~

I i~ ,

o ti!
, r'

; )11
1

l;
f'l

'0';••:1

1

,,:.',:
1'1¡
;, j~

;t,·;1

Ir

,,¡Il
: 1;\

l}
;~
W

J
,

Ir i
~,I,

)~I'iJ,

O¡~!!
¡ur

: ;1::1

'/¡¡\!
; I

¡
': ¡

¡ I
: i



nTR n

r
I

L
['

f¡I •...

:'

A 1\1. LE MIN1S1REDE L'INTERIEUR.

sailles,et,a eette oeeasion, iI rae9nte des faits intéressants qui' s'étáient

.pas·ses sons le regne de Chárles~Quin ~ : «Les édits que lá: reine a reridus, Récit de ce qui
se passa sous le

'}).dit-il, .et par lesquels elle a prohibé l'iinportation'des marehandises ~:i:~.de Charles-

J) 'de Flaridre, seront cequi la Jera venir plus tota la raisoIl,s'ils

» sont bien 'observ'és ,paree que le roya~me' d"Angleterre;, lui"meme,-

J) n'e'n pourra supporter les effets~ Je me rappene:qu~ ,.cha:que foís

1) que, du temps du roi Henri" pBre deeetteTéine, on voulut obtenir

J>le redressement des griefs' qu;onavait contre les: Anglais,il fallut:,

'J)reeourir a, depareillesmesures, et; cornme ils~'rious faisaient la<

». guerre- airee des édits, y répondre ·par'. des édits 'contraires. Nous

,» fumes decettemaniere avec eux pendántdeux ans.· A'l~ fin,-ils

»' céderent, et, en 1542, apres beaueoup de démarehes de leur part,

.; 'et qu'ils eurentenvoyé leurs ambassadeurs,- d'abord.'a Ratisbonne,

» ensuite ir Valladolid, au retourd'Alger, on conclut ce grand traité aYGenerali
;»quiest lé principal qué noos ayonsavec eux (1)., Le roí Henri s',opi"

:J) ~niátra-pourta~t, avant 'de ~e rendr.e, a ce poiot que, cl'oyant fair~

-)beaueoup,detort aux Pays~Bas,en n'y: laissant pas importer -des

'l>~drap:s .d'Angleterre:(car ils sont si vains qu'ils s'imaginent qu'on ne

»: peut vivre sans leurs draps,- et' que c'est lá seule bonne :chose qu'il

'»;y aitdans lemónde),'et n~pouvant persuader: a ·;ses·su.ietsd~

J) les garder,' il fut forcé de les aeheter lui-meme. Il"avait des salles

» et des églises qui en étaient toutes. pleines. ft.., la. fin, l'argent

J) lui .manqua, etil se yit co~ú~~ini de)e~ 'enyoyer: en'Fl3:ndre,

. \ : ~ . '-:, ,.' :. . .

- '

:". ·(1) GranveUe' veut :prohablementparler; id' .du:' trailéde' Londres, conclu 'le
t t février 154~~ .
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(l) Voyez le tome lor, p. 559, 544, 382,392.
(2) Philippe 1I, aqui la lettre 'de Granvelle ful communiquée, écrivit ala marge

de ce passage : Si en esto no se ha escrito á Diego de Guzman, será menester avisarle
y prevenille para que responda lo que convenga, si acudieren á él (Si l'on n'a écrit sur
ce point aDiego de~ Guzman; il faudra .lui donner les averlissements nécessaires,
pour qu'il réponde comme il cOllvieot, au cas qu'on s'adresse a lui).

nerafi,
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J) ou' iIs': 'se 'vendir'ent' .a tres-has prix;: a son grand préjudice.;. J)

.11 convient. de remarquer ici que le cardiriaI de· Granvelle' n'étai~

'pas leseul ministre de Philippe II qui fut d'avis d'oppos'er·aux mau­

vais procédés ,des Anglais un system'e énergiqlle· de représailles.'Le

conseillerd'Assonleville; .qui connaissait parfáitement les affaires

'd'Angleterre, partageait cette opinion (1). .

Je~ reviens a la Iettre duo 28 mai 1564.

Résumé des né- . Dans l'iristructiondonnéé, a Madrid, a' don Diego' Guzman
gociations pour le

mariage de Marie de Silva 'iI n'était ' point· parlé des négociations qui' avaient eu
Stuart. ,

lien, pour le mariage de Marie Stuart..Granvelle s'en étonlle et le

regrette; iL croit devoir, dans l'intéret ,du Roi, suppIéer a ce SI­

lence (2) :

cl: Ce. qui s'ést passé, enhref, dit-il, c'est 'quel'Empereur (Ferdi­

nand 11), connaissant sur ce pointla'voIonté du Roi, notre seigneur,'

ávait fait des démarches afin ·d'obtenir la main de la reine d'Écosse

póur l'archiducCharles,. son fils. La négociation fut poussée tres-Ioin,

par l'entremiseducardinal~eLorraine. I..¡a reine nevoulait yentendre,

sans ;etre tres-assurée que le Roi, notre seigneur, regarderait cette

affaire comme tóut a fait sienne,. et. soutiendraiL l'archiduc dans la

prétention, qu'elle éleve, de succéder, comme héritiere la 'plus pro-

l1T1\ D[ 1\
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chaine, a la; couronne d'Angleterre, au cas que. la . reine Élisabeth

meure sanso enfants (1).'

"., }) e'est ce, que-craignent beaucoup la reine d'Angleterre et tous: ses

ministres hérétiques, a cause du catholicisme que professe la reine

-d'Écosse, et ·de-Ia haine qui existe d'ancienneté entreJes Anglais etles

Écossais. Aussi; la reine d'Angleterre a-t-elleo toujours fait, ce qu'elle

°a pu pour que ,lá reine d'Écosse.o semaritlt bassement (2) et· avec un

de' ses vassaux, de manierequ'elle n'aitpersonne qui soit en étatde

soutenir son droit,tandisque, au contraire, la reine d'Écosse vou­

drait faire. un 'mariage qui fut utile a' sa cause.'

}) Un' secréta.ire a elle, nommé Ledington, avait, avant le déces' de

l'éveque de la Quadra (5), ouvert avec cet envoyé des négociations

qui faisaient espérer que, si le prince, notre seigneur (4),devenait son

mari; I'Écosse,ou, par les relations avec les Anglais, l'hérésie a. rem­

placé en grande partie la religion, cathol~que ~ serait réduite- a-la foi,

sinon toutd'un coup, aumoins avec le' temps, et en obtenant des a

présent', degrands résultats; que meme,' ati moyendes intelligences

entretenues '~n Angleterre par ledit~Ledington et la reine, samai­

tresse; ainsi que de,celles que l'éveque: nommé 'ci-dessus y:-avait- de

, ','

(1) La dich~' reina de Escocia) segun he visto) 110 quisierdvenir e'n ello, sin ser~uy
asegw'ada de que el Rey nuestro señor tomara este negocio por muy suyo, y sosternia
el dicho a1'chiduqueen la demanda que tiene la dicha reina de Escocia, pretendiendo que
faltando la de Inglaterra sin ¡dios, haya de succede,:· á aquella corona, ,como ,próx,ima
heredera... .•

,(2) Se casase baiamente. .'­
" (5) Ambassadeur de Philippe II aLondres, qécédé le 24 aout 1363.·

(4) DonCarlos.;,

~ ; .
i

·f;¡.
~. ,
;¡:

r
ayGen .fati ~~~

l'~.

"



,'~. .

'erafif'

czm

RAPPORT

E",

'XIV

(fi ..• . Tan católico príncipe.
(2) Agent de'la légation d'Espagne aLondres.
(3) Marchand espagnol établi aLondres, et qu~ avaH la .conliancede l'éveque.

C'est Granvelle-q;uinousl'apprend : Litis,;de Paz y Antonio 'de GuarasJque 'son:CQmo
mercaderes de quienes hazia el dicho obispo confianza..... ' '.

son coté, la religion pourrait gagner heancoup dans ce royaume,:pár

le mariage proposé.

» Le Roi, ,qui es! 'unprincesi 'catholique(l), décJaraqu1il con­

sentirait avec' plaisir'au niariage du prince, notre, seigneur, avec

Iadite reine' d'Écosse~' si les négociátions entamées offraient' tine

perspective plus certaine du grand ,bien qu'on ,'lui faisait" envisa­

gér. Je me rappelIe que j'écrivis, acette époque, a' S.M.'; pour Jui

représenter que, au eas qu'élle ne fut pas bien décidée a don­

'ner suite a' ce projet, ilne ,eonvenait point d'entraver la -négocia­

tion de I'Empereur pour l'archiduc, paree que nous nuirions a'S. M. L,

sans avantage ·pour nous; etS. M.me répondítque' son ·iniention

était positive~ Afin de mienx savoir a quoi s'entenir sur les espé­

rances qu'on liIi donnait, elle adressa a l'ambassadeurde la Qúadra

une 'lettreque Votre Seigneurie 'trouverapeut~etre entre lesmáins de

Luis Roman'(2) : ledit éveque envoya Luis de Paz (Z) en Écosse,' pour

faire en sorteque ledit Ledington; ou, uneautre personne 'de con­

-{iance ~avec qui il pntdébattreeette I1l:atiere,' vint le trouver :mais le

'pauvre prélat mourut :avarit le retour de Luis :de Pa,z;: et, quoique le

secretdans cette affairef'Ut de la plús haute im-por-tance, a 'telpoint

que S. ¡\f. ne voulut pas qu'a Bruxelles personne en sut quelque chose,

,a l'exception de 'madame de Parme, notre gouvernante, la reine-mere

,
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